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La “PAIX” serait-elle 
le cadeau des Libanais?

A temporelle, la magie de Noël
ne donne aucune prise à
l’usure du temps.
Noël, c’est la fête sainte qui
commémore la venue du
Messie au monde.
La fête magique attendue par
les enfants et adultes, de tout
âge, du monde entier. 

Noël, un mot. Il n’en faut pas
plus pour que jaillisse une
source de bonheur et de

tendresse qui s’épand sur toutes les
créatures.
Noël, c’est le moment où les choses et
les êtres changent de signification, où
tout le sérieux de la vie devient “Papa
Noël”, où tout ce qui attache l’homme à
la terre se rompt et où seul le ciel
domine. 
Noël, c’est le jour, ou plutôt la nuit où
tout est merveilleux. Noël c’est la fête
où les adultes ne se reconnaissent plus
comme adultes, où les enfants ne se
reconnaissent plus comme enfants. Ils
sont “tous” ce qu’ils sont: joie,
bonheur, liberté.
Noël, c’est le temps enchanté où les
membres de la famille, réunis autour de
la crèche et du sapin, surmonté de
“l’étoile des bergers”, attendent minuit
et le carillon des cloches des églises
annonçant l’heure de la naissance du
“divin enfant”. Ils attendent, aussi,
“Papa Noël”, chargé de beaux cadeaux,
pour échanger, entre eux, les présents,
les vœux et les souhaits de joie et de

bonheur. 
Noël, c’est la fête où les vieux, les
adultes et les enfants sont projetés
hors du temps. Plus d’avenir qui les
contraint à se préparer pour l’affronter;
plus de passé à ressusciter pour oublier
le présent merveilleux qui les installe
dans la plénitude de la satisfaction. Ils
sont en fête; le monde est en fête. Les
pays, les villes, les rues, les bâtiments,

les devantures des magasins, les
vitrines…, se parent de leurs plus
beaux atours et brillent de tout leur
éclat, sous la lumière des lampions,
devant les yeux des passants
émerveillés. 
Noël, c’est le mythe qui habite nos
cœurs. C’est ce à quoi on rêve, c’est ce
qu’on souhaite vivre à chaque instant.
C’est la consolation, le refuge et la
promesse auxquels on aspire
intensément.
Noël, c’est l’inconscience du bébé de la
crèche. Cette inconscience qui conquiert
les âmes les plus perverties; peut et
doit faire regretter aux charlatans, aux
truqueurs, aux séducteurs, aux
profiteurs, aux arrivistes, aux
criminels, à n’importe quelle classe
sociale qu’ils appartiennent, les
avantages qu’ils ont réalisés par leurs
fourberies et leurs magouilles.

Noël c’est la renaissance de l’homme
digne de son titre d’homme, de

l’homme persuadé que seul
l’amour peut assurer le
salut de l’humanité. 
Noël 2006 que réserve-t-
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il aux Libanais ce peuple qui, depuis des
décennies, défend, au prix de son sang, son
adhésion à ses traditions et à ses valeurs?
Que réserve-t-il à ce peuple qui, à maintes
reprises, a démontré au monde entier
comment on peut résister et défier le sort
pour affirmer la fidélité à la nation. Un
peuple, plus que jamais, meurtri par la
guerre qui a dévasté le pays au cours de
l’été 2006. Un peuple endeuillé par la
série des attentats criminels,
déclenchés depuis les événements de
1975 et qui continuent à se perpétrer,
à un rythme hallucinant, depuis plus
de deux ans ciblant de nombreux
leaders et personnalités politiques,
nationalistes libanais, qui payent
très cher le tribut de leur
adhésion à leurs idéaux. 
Noël 2006, serait-il pour les
Libanais cette étoile, cette
nébuleuse de l’enfance; qu’on
voit luire, vaguement, de loin,

comme une promesse de bonheur, un mirage
inaccessible? Serait-il cette nébuleuse qui porte
en elle, en suspens, toutes les douleurs, les
chagrins de tous: enfants, adultes, vieillards,
orphelins, handicapés…, qui porte, aussi, en
elle, leurs terreurs, leurs désespoirs, toutes
leurs larmes répandues et versées?
La fête de Noël n’en recèle pas moins la
promesse d’une joie aiguë et ineffable, si
pénétrante, qu’à travers l’épaisseur des
malheurs, des deuils et des souffrances
vécus et endurés, sa lumière puisse nous
atteindre, au plus profond de nous-
mêmes, pour nous insuffler la foi et
l’espoir en des lendemains meilleurs.
La paix et la quiétude, auxquelles le
peuple libanais aspire
désespérément depuis des
décennies, seront-elles, enfin, leur
cadeau de Noël 2006?
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